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NOTICE NECROLOGIQUE 
Ch. LEBLOIS 
par M. A. HounINIÈRE 
L'Académie vétérinaire de France vient de perdre son Vice­
Président, le Docteur Charles LEBLOIS, décédé le 10 avril 1955, 
à l'âge de 63 ans. . 
Né le 8 avril 1892, LEn1.01s a poursuivi une carrière brillante. 
De 1911 à 1914, il bénéficie de l'enseignement de l'Ecole d' Alfort. 
Diplômé en 1917, il est nommé rapidement dans cette Ecole, Chef 
· de travaux de la Chaire de Parasitologie.
Après 7 ans de travail intensif, il entre en 1927 au Service 
vétérinaire sanitaire de la Seine, dont il deviendra, en 191!5, le 
Chef du Service des Abattoirs de Paris-La Villette. 
Entre temps, LEBLOIS conquiert son titre de Docteur en Méde­
cine ce qui lui permet d'accéder au poste d' Assistant de la Chaire 
de Bactériologie dont le titulaire, à la Faculté de Médecine, est le 
Professeur GASTINEL. 
Ses titres et travaux lui valent d'être nommé Auditeur au 
Conseil supérieur d 'Hygiène de France. 
Arrivé à l'âge de la retraite, il exerce successivement les fonc­
tions de Professeur de Bactériologie à la Faculté de Médecine de 
Sarrebrück, de Chef de Travaux au Laboratoire central de 
Recherches vétérinaires, et enfin de Maître de Recherches au 
Centre international de l 'Enfance. 
Lauréat de la Faculté de Mooecine, élu Membre titulaire de 
l'Académie vétérinaire en 1940, LEBLOIS était chevalier de la 
Légion d 'Honneur. 
Les travaux qu'il a publiés sont d'une haute tenue scientifique 
et dénotent une culture profonde ainsi qu'un esprit puissant, 
essentiellement novateur. 
On trouve une première manifestation ide sa personnalité mar­
quante dans sa thèse de Doctorat-Vétérinaire soutenue en 1920 
sur la Cinématique et la Dynamique des claudications chez le 
Cheval. 
A l'Ecole d'Alfort, sous l'égide de son Maître, le Professeur 
HENRY, il crée une consultation de dermatologie. Son sens 
clinique aigu et ses brillantes qualités pédagogiques se marient 
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alors étroitement à sa culture greco-latine. Il est finalement 
conduit, après de méritantes publications, à dresser les bases 
mêmes de la pathologie cutané.e ides animaux. 
C'est dans un opuscule intitulé : « Documents pour servir à 
l'édification d'une dermatologie animale », publié en 1926, livre 
classique, toujours actuel, que l'on retrouve sous une plume riche 
et parfois mordante, le bilan remarquable de cinq années d'effort. 
Vétérinaire-Inspecteur, LEBLOIS attaque, entre autres problèmes 
en 1934, la grande question des viandes dites « insuffisantes », 
qu'il ne cessera pas d'étudier. 
Il stigmatise les défauts majeurs de leur nosographie et propose 
à leur sujet une terminologie hellénique de remplacement. Par 
des interventions pertinentes à l'Académie vétérinaire, aux 
Journées de la Viande et dans diverses publications, il défend 
avec énergie et foi les termes et expressions qu'il énonce. 
Il sait par avance que son abus des néologismes lui sera 
reproché. Mais peu importe « le Tribunal des hommes ». Son but 
demeure utilitaire : la puissance et la valeur d'un mot bien défini 
constitue selon sa propre expression, « la spore de la 
connaissance ». 
Mais le côté économique de la question le passionne aussi : 
il propose hardiment, pour faire disparaître ce qu'il appelle 
« l'hérésie géante des officines de désosseurs », la création d'un 
« office des viandes infra-comestibles ». 
LEBLOIS est l'auteur de nombreuses autres publications touchant 
à la dermatologie, à la bactériologie et à l'inspection des denrées 
alimentaires. 
On ne saurait toutefois passer sous silence le beau succès qu'il 
obtint à l'Académie vétérinaire en demandant la transmission 
au Ministre de l' Agriculture du vœu tendant à obtenir : « l'adhé­
rence obligatoire du poumon aux carcasses des animaux de 
boucherie jusqu'à l'instant du contr.ôle sanitaire ». 
LEBLOis fut un enseignant prestigieux, un dermatologiste 
éminent, un clinicien de premier ordre et un bactériologiste 
distingué. Il mania les beautés et les finesses de la langue 
française avec amour au profit de la précision scientifique. 
Appelé à la Vice-Présidence de l'Académie vétérinaire en 19tH), 
il a apporté à cette Compagnié toute son érudition et tout son 
enthousiasme. 
A ce titre, l'Académie vétérinaire de France, atterrée par sa 
trop brusque disparition, lui apporte ici le témoignage suprême 
de son admiration et prie sa fa.mille d'agréer l'expression des 
regrets déférents de tous ses membres. 
